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supérieures aux nations catholiques ; hors de l’Eglise, 
point de salut ; les catholiques adorent la sainte Vierge ; 
la Bible est la seule règle de foi ; le pape n’est pas infail­
lible ; chez les catholiques on vend les indulgences.

Il est certain que pour un grand nombre de protes­
tants, le fruit de la mission de Saint-Patrice sera leur en­
trée definitive dans l’Eglise catholique. Déjà trente-huit 
adultes ont été baptisés.

Chez d’autres, une heureuse hésitation à suivre la rou­
te ouverte devant eux jusque-là, sera le début de leur 
acheminement vers l’entière vérité.

Tous y puiseront, nous en avons le ferme espoir, assez 
de lumière pour dissiper les nombreuses idées fausses 
qu’ils se forment trop souvent de l’Eglise catholique et 
de son chef auguste.

La population catholique anglaise de Montréal, sur­
tout, dont les relations sont plus fréquentes avec les pro­
testants, trouvera dans son zèle le moyeu de continuer 
l’œuvre commencée ; et la population française, si profon­
dément religieuse, secondera son actiôn et applaudira à 
ses succès.

Ludovic d'Eu.

QUELQUES CENTRES CANADIENS
de la Nonvc'le-Angleterre

H NE couple de fois déjà j'avais traversé la Nouvelle- 
Angleterre ; je ne m’y étais pas arrêté, et ainsi 
je n’avais pas pu voir nos compatriotes à l’œu­

vre. Depuis longtemps je désirais visiter leurs paroisses, 
leurs églises et leurs écoles. J’ai eu cette bonne fortune, 
il y a quelques semaines, et je crois intéresser les lec­
teurs de la Semaine religieuse, en leur faisant part de mes 
impressions. Boston, Salem, Marlboro, Providence, Central 
Falls, Woonsocket, Manville, Worcester, New Bedford, 
Fall River, Centreville, Manchester, Portland, telles sont 
les villes que j’ai vues. J’aurais aimé à y séjourner plus 
longtemps pour les étudier davantage ; mais quoique 
rapide que le vogage ait été, les circonstances particulières


